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Production monétaire et stratégies 
d’approvisionnement de l’argent  
en Occident nord-méditerranéen  
(iie-ier siècle av. n. è.)

Charles Parisot-Sillon, Guillaume Sarah
IRAMAT-CEB, CNRS/Univ. Orléans

La production monétaire constitue l’un des usages les plus importants et 
les mieux connus de l’argent en Occident nord-méditerranéen, et s’im-
pose à ce titre comme un objet d’étude privilégié pour la caractérisation 
de la destination des métaux précieux au sein de cet espace. L’inadéqua-
tion entre les principaux espaces producteurs de minerai argentifère et 
de monnaies d’argent suggère l’ampleur et l’originalité des flux métalli-
ques entre les péninsules ibérique et italienne. L’étude numismatique et 
archéométrique des principaux monnayages régionaux lève partiellement 
le voile sur la géographie de ces circuits d’approvisionnement, sur les 
stratégies économiques et les procédés techniques mis en œuvre au sein 
des ateliers monétaires concernés. Cet article met plus particulièrement 
en évidence l’hétérogénéité des stocks d’argent employés par les pouvoirs 
émetteurs ibériques et les différentes séquences d’approvisionnement de 
l’atelier de Rome au cours des deux derniers siècles av. n. è.
Mots-clés : analyses élémentaires, argent monnayé, deniers ibériques, 
Méditerranée occidentale, Narbo Martius
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Producción monetaria y estrategias de aprovisionamiento de plata en el 
norte del Mediterráneo occidental (s. ii-i a.C.)

La acuñación de moneda constituye uno de los usos principales y más 
conocidos de la plata en el norte del occidente mediterráneo y, por lo tanto, 
las fuentes numismáticas parecen particularmente apropiadas para carac-
terizar el destino de los metales preciosos dentro de este territorio. La falta 
de coincidencia entre los ámbitos más importantes de producción minera 
de la plata y las zonas de acuñación de moneda de este mismo metal pone 
de relieve la amplitud y la originalidad de los flujos de circulación del metal 
entre la península ibérica e Italia. El estudio numismático y arqueométrico 
de los denarios occidentales más importantes revela, por una parte, la geo-
grafía de tales circuitos de abastecimiento y, por otra, las estrategias eco-
nómicas y los modos de producción empleados en las cecas. Este artículo 
pone particularmente de relieve la diversidad de la procedencia del metal 
utilizado en las cecas ibéricas y las etapas sucesivas del abastecimiento de la 
ceca de Roma a lo largo de los dos últimos siglos a.C.
Palabras clave: análisis elementales, denarios ibéricos, Mediterráneo 
Occidental, monedas de plata, Narbo Martius

Monetary production and silver supply strategies in the North of the Medi-
terranean West (2nd–1st centuries BCE)

Coining was one of the main and most widely-known uses of silver in the 
north of the western Mediterranean, and hence numismatic sources seem 
particularly appropriate to characterise the use to which precious metals 
were put in that region. The lack of coincidence between the principal 
silver-producing regions and coin-producing sites evidences the breadth 
and the originality of the routes of silver circulation between the Iberian 
Peninsula and Italy. The numismatic and archaeometric study of the most 
important western coinages identifies firstly the geography of these supply 
circuits, and secondly the economic strategies and modes of production 
followed at the mints. This article lays particular stress on the diversity of 
provenance of the metal used in Iberian mints and the successive phases 
in the supply to the mint at Rome over the last two centuries BCE.
Keywords: elementary analyses, Iberian monies, Narbo Martius, silver 
coins, western Mediterranean
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Cet article vise à éclairer la contribution des sources numismatiques 
à la caractérisation des filières de l’argent en Occident nord-médite-
rranéen au cours des deux derniers siècles avant notre ère1. À l’échelle 

de cet espace, il s’agit essentiellement d’étudier les stratégies d’approvisionne-
ment en argent des principaux ateliers monétaires attestés, à travers la confron-
tation des données historiques et archéométriques observables pour Rome et 
pour une sélection d’émissions occidentales, produites en Catalogne, dans les 
hautes vallées de l’Èbre et du Duero, et en Languedoc occidental. Cette étude 
présente les résultats préliminaires d’un programme d’analyse élémentaire par 
LA-ICP-MS appliqué à un échantillon de 850  monnaies d’argent romaines 
républicaines, ibériques et gauloises, mis en œuvre entre 2012 et 20152.

La documentation relative au fonctionnement des ateliers monétaires antiques 
est lacunaire : en l’absence d’un corpus littéraire et épigraphique significatif, la 
restitution des programmes monétaires et des stratégies d’approvisionnement 
propres à chaque atelier se fonde principalement sur l’étude historique et numis-
matique et sur la caractérisation physico-chimique de leur production. On 
entend par « stratégies d’approvisionnement » l’ensemble des procédés mis en 
œuvre au sein d’un atelier monétaire pour procurer à ce dernier, à titre provisoire 
ou durable, la matière première nécessaire à son activité. Le stock métallique 
employé par l’atelier peut être de composition et de provenance géographique 
homogènes, mais il arrive fréquemment que ce ne soit pas le cas3. Cette étude 
doit également tenir compte de la structuration diversifiée des ateliers considé-
rés et de l’échelle de leur activité, depuis l’atelier de métallurgiste ponctuelle-
ment reconverti en officine dédiée à la fabrication monétaire jusqu’à l’institution 
pérenne, aux fortes capacités d’approvisionnement et de production, qui carac-
térise la République romaine. Les propositions de quantification fondées sur le 
décompte des coins monétaires laissent ainsi penser qu’en l’espace d’une géné-
ration, entre 150 et 125 av. n. è., Rome paraît frapper plus d’argent monnayé que 
l’ensemble de la péninsule Ibérique entre le ive et le ier siècle av. n. è. ; elle en aurait 
frappé encore trois fois plus durant la génération suivante4.

1  Nous remercions Frédérique Duyrat, directrice du Département des Monnaies, 
médailles et antiques de la Bibliothèque nationale de France, ainsi que Dominique Hollard, 
conservateur des collections antiques nationales et romaines, et Julien Olivier, responsable 
des collections grecques au sein de cette même institution, pour nous avoir permis d’accéder 
au matériel nécessaire à cette étude.

2  Ce programme, mis en œuvre au sein du laboratoire Iramat-Centre Ernest-Babelon 
(UMR 5060, CNRS/Univ. Orléans), s’inscrit dans le cadre d’une thèse de doctorat placée sous 
la direction d’Arnaud Suspène et avec le co-encadrement de Guillaume Sarah. La métho-
dologie employée est exposée dans Sarah, 2008 ; Sarah et alii, 2009 ; Blet-Lemarquand, 
Nieto-Pelletier, Sarah, 2014, pp. 132-137. Les données d’analyses seront intégralement pré-
sentées dans cette thèse.

3  Ibid., pp. 144-146.
4  Callataÿ, Depeyrot, Villaronga, 1993, pp. 91-96.
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Les stratégies d’approvisionnement de l’atelier monétaire de Rome

À partir du iie siècle av. n. è., l’horizon de Rome n’est plus régional, mais 
pan-méditerranéen, et les sources de revenus du Trésor nombreuses et 
variées. L’approvisionnement de l’atelier est directement lié aux recettes en 
métaux précieux du Trésor, parmi lesquelles on doit distinguer celles qui 
proviennent des indemnités, des butins de guerre et des impôts, de celles 
qui résultent du produit des activités minières5. Outre ces revenus, l’ate-
lier monétaire pratique aussi certainement la refonte régulière des espèces 
anciennes et étrangères. Aucun de ces apports n’est aisément quantifiable 
en termes absolus, et l’on ne peut identifier avec certitude ni la part d’argent 
public transformée annuellement en monnaie, ni celle des espèces neuves 
dans les dépenses prises en charge par la cité. Il faut donc composer avec 
une documentation lacunaire, tenir compte du rythme et des circonstances 
de la production monétaire de l’atelier capitolin et envisager ainsi des évolu-
tions importantes entre le début du iie siècle et la fin du ier siècle av. n. è. Par 
conséquent, l’étude archéométrique doit être menée sur un échantillon aussi 
large que possible, car la question de sa représentativité se pose particulière-
ment. Du fait de la forte hétérogénéité des sources d’approvisionnement de 
l’atelier, on cherche moins à identifier la provenance des métaux employés 
pour chaque émission qu’à mettre en évidence des séquences de production 
durant lesquelles la part prise par tel ou tel type de revenu peut être appré-
hendée sur des bases solides. L’échantillon analysé comprend 364  exem-
plaires de deniers et quinaires, produits entre environ 201 et 44 av. n. è.

Émissions du iie siècle av. n. è.

Durant la première moitié du iie siècle av. n. è., le titre moyen des deniers 
s’établit à 96,5 % (écart-type (±) 1,5 ; RRC 122-168 ; n=18), oscillant selon les 
émissions entre environ 93 et 98 % d’argent (graph. 1). Certains exemplaires 
présentent une altération du titre par l’ajout de cuivre, entre 1,5 % et 5,5 %. 
Dans d’autres cas, ces teneurs sont inférieures à celles de l’or, qui peuvent 
atteindre jusqu’à 1,5 %, ce qui suggère alors que le cuivre provient directement 
du stock d’argent employé. Les indemnités et butins de guerre, particulière-
ment importants durant cette période6, fournissent vraisemblablement l’essen-
tiel du volume d’argent employé par l’atelier. Les origines du stock métallique 
sont donc extrêmement diversifiées, ce qui contribue peut-être à l’hétérogé-
néité des concentrations en cuivre, comme celle des teneurs en éléments traces, 
qu’ils soient métallurgiquement associés au cuivre ou à l’argent (graph. 2a).

5  En dernier lieu, Kay, 2014.
6  García Riaza, 1999, pour les provinces ibériques ; Tarpin, 2013 ; Kay, 2014, pp. 21-42, 

estime ainsi à plus de 1 000 tonnes d’argent les revenus issus des indemnités de guerre et du 
butin sur la période 200-150 av. n. è.



charles parisot-sillon, guillaume sarah production monétaire

141

Mélanges de la Casa de Velázquez. Nouvelle série, 48 (1), 2018, pp. 137-163.	 ISSN : 0076-230X. © Casa de Velázquez.Mélanges de la Casa de Velázquez. Nouvelle série, 48 (1), 2018, pp. 137-163.	 ISSN : 0076-230X. © Casa de Velázquez.

Graph. 1. — Titre des émissions de deniers et quinaires de Rome par décennies, 
étendue des repères équivalant à 1,5 fois l’écart interquartile (n=364) [d’après RRC]

Graph. 2. — Teneurs en éléments traces des monnaies romaines  
du iie siècle av. n. è. [d’après RRC] 

Chaque ligne représente un exemplaire analysé (n=129). 
a.- rrc 122-168 (v. 206-170 av. n. è.) ; b.- rrc 197-311 (v. 157-106 av. n. è.).
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À partir des années 150 av. n. è., l’atelier de Rome amplifie et standardise 
la production des deniers7. Cet essor est lié à une hausse et à une stabilisation 
du titre à 98,4 % (± 2,8, RRC 197-311 ; n=111). L’homogénéisation des teneurs 
observées affecte également les éléments traces (graph. 2b). On observe notam-
ment que la concentration en or diminue au fil des émissions, particulièrement 
à partir d’environ 120 av. n. è. (graph. 3). Associé naturellement à l’argent dans 
des proportions variables, l’or se caractérise par une température de fusion 
nettement plus élevée, de sorte qu’il est usuellement reconnu comme l’élément 
traceur le plus pertinent pour l’étude de la circulation de l’argent8, avec le bis-
muth dans certains cas9. Des teneurs élevées en or peuvent résulter soit du 
recours à un métal issu de minerai argentifère naturellement riche en or, soit 
de l’emploi d’un stock d’argent constitué à partir de la refonte répétée d’ob-
jets en argent d’origines diverses, présentant des compositions et des niveaux 
d’impuretés variables10. Le recyclage de l’argent à partir de sources d’approvi-
sionnement hétérogènes est donc susceptible de se traduire par des teneurs en 
or importantes et dispersées. Inversement, de faibles teneurs en or suggèrent 
l’emploi d’un argent présentant naturellement cette caractéristique  : il s’agit 
d’un facteur faiblement discriminant pour ce qui concerne la provenance de 
l’argent11, qui peut néanmoins constituer un indice de l’emploi par l’atelier de 
filières courtes dans le cadre d’un circuit d’approvisionnement fermé. Lorsque 
le contexte historique souligne l’hétérogénéité des sources d’approvisionne-
ment d’un atelier, comme c’est le cas à Rome, une réduction considérable de la 
concentration en or au sein du stock d’argent employé implique donc le recours 
à une part croissante d’argent présentant de faibles teneurs en or et n’ayant pas 
été exposé à de multiples mélanges et recyclages.

Dès lors, la réduction progressive des teneurs en or au sein des monnaies 
produites à Rome pourrait traduire une réorientation des stratégies d’appro-
visionnement de l’atelier, sous l’effet de l’essor contemporain des activités 
minières. En attendant une étude archéométrique qui couplerait les analyses 
élémentaires et celles des isotopes du plomb en les appliquant à un échantil-
lon représentatif12, on ne peut appréhender les régions minières contribuant 
le plus nettement à cette tendance qu’en ayant recours aux études historiques 

7  Crawford, 1974, t. II, pp. 636, 698-699.
8  Gale, Gentner, Wagner, 1980, pp. 23-24.
9  Blet-Lemarquand, Nieto-Pelletier, Sarah, 2014, pp. 146, 149-150.
10  Ibid., p. 143.
11  Cette caractéristique s’applique par exemple aux monnaies d’argent des Rutènes (voir 

pp. 153-155 de cet article et Doridot, 2002 ; ou encore Barrandon, Nieto, 2005, p. 418) ; 
mais aussi aux émissions grecques produites avec l’argent du Laurion (Gale, Gentner, 
Wagner, 1980, pp. 12-15). Pour l’époque médiévale, le cas des mines d’argent de Melle est 
également emblématique : Sarah, 2008, pp. 370-399 ; Blet-Lemarquand, Nieto-Pelle-
tier, Sarah, 2014, pp. 142-143.

12  Hollstein, 2000, pp. 119-122 : l’échantillon ne comporte que 14 exemplaires de l’atelier 
de Rome pour la seconde moitié du siècle et les résultats s’avèrent peu concluants dans ce 
cas précis.
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et archéologiques. La péninsule Ibérique occupe de toute évidence une place 
importante : au milieu du siècle, l’ampleur des activités minières à Cartha-
gène, bien attestée par la description de Polybe13, pourrait permettre d’ex-
pliquer les premières étapes du phénomène de réduction des teneurs en or 
des monnaies romaines par l’injection dans le stock métallique de grands 
volumes d’argent « frais », en association avec les revenus plus faibles tirés 

13  Strabon, Géographie, III 3, 7  ; Kay, 2014, p.  58. Vers le milieu du iie  siècle av. n.  è., 
les mines de Carthagène auraient ainsi produit chaque année 1  500  talents d’argent, soit 
approximativement 35 tonnes.

Graph. 3. — Teneurs en bismuth en fonction des teneurs en or,  
rapportées à l’argent, par périodes
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des butins et des indemnités de guerre. L’accentuation de cette tendance 
dans le dernier quart du siècle paraît également cohérente avec le début des 
exploitations minières italiques en Sierra Morena et en Gaule méridionale14.

Émissions du ier siècle av. n. è.

Une rupture majeure dans la composition élémentaire du monnayage 
romain est perceptible entre les années 90 et la seconde moitié des années 
80 av. n. è. Elle se traduit par une forte dispersion du titre des émissions, 
concernant les quinaires aussi bien que les deniers. Ce phénomène culmine 
durant la période 90-87 av. n. è., avec une teneur moyenne en argent de 
92,9 % (± 3,1 ; RRC 341-349 ; n=30) (graph. 1, p. 141). Les concentrations 
en or (graph. 3, p. 143) et en étain (graph. 4) sont affectées par une dis-
persion nettement accrue. L’introduction de la frappe du quinaire, puis 
surtout les troubles liés à la guerre sociale et à la guerre civile qui lui suc-
cède expliquent ces tendances. Tenu de produire de très grandes quantités 
de numéraire, parfois dans des conditions d’urgence, l’atelier monétaire 
paraît solliciter des sources d’approvisionnement plus diversifiées que 
durant la période précédente, d’autant que les épisodes conflictuels ont 
peut-être perturbé temporairement les circuits empruntés par l’argent des 
exploitations minières provinciales jusqu’à Rome. Les réserves du Trésor, 
accumulées au fil des décennies précédentes, fournissent certainement une 
contribution importante à l’approvisionnement de l’atelier monétaire15, 
mais les encaisses des imperatores eux-mêmes et les revenus issus de pos-
sibles confiscations à Rome et en Italie viennent compléter ces apports, 
sous forme monnayée ou non.

Enfin, la période s’écoulant entre les années 70 et 40 av. n.  è. témoigne 
de deux phénomènes distincts  : d’une part, la restauration initiale du titre 
des émissions d’argent — en moyenne 97,9 % (± 1,2 ; RRC 350-440 ; n=114) 
— et sa réduction très limitée au temps des guerres civiles — 96,3 % (± 1,0 ; 
RRC  441-480  ; n=25)  ; d’autre part, une modification particulièrement 
marquée des signatures en éléments traces des émissions considérées. On 
observe notamment une stabilisation des teneurs en or autour de 5000 ppm 
associée à une forte baisse des teneurs en bismuth, ainsi qu’une augmenta-
tion des teneurs en étain (Sn, graph. 4). L’homogénéité des compositions en 
éléments traces au cours des années 40 av. n. è. suggère une reconfiguration 
des sources d’approvisionnement, sans qu’il soit permis d’y apporter pour 
l’heure une explication historique convaincante.

14  Rico, 2010, pp.  407-410. Pour la Gaule méridionale, Léchelon, 2011, pp.  268-271  ; 
Mantenant et alii, 2013.

15  L’étude des rapports isotopiques du plomb d’un échantillon de deniers de la seconde 
moitié des années 80 av. n. è. suggère qu’ils ont été produits majoritairement à partir d’argent 
espagnol recyclé : Crawford, 2000, pp. 124-127, 129.
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En dépit des limites évidentes de la documentation et de l’interprétation 
des analyses élémentaires, il semble ainsi possible de mettre en évidence 
plusieurs séquences successives dans les stratégies d’approvisionnement de 
l’atelier monétaire de Rome, soumises à la fois aux exigences financières de 
la République romaine, aux perturbations ponctuelles de sa trésorerie et de 
la géographie des flux de métaux précieux, ainsi qu’à la croissance structu-
relle des revenus issus directement de l’exploitation minière. L’étude d’autres 
espaces monétaires de l’Occident nord-méditerranéen présentant une forte 
tradition de l’argent monnayé peut dès lors permettre d’approfondir ces 
conclusions et de les remettre en perspective.

Exploitation, circulation et thésaurisation de l’argent  
en péninsule Ibérique

Après la Deuxième guerre punique, l’émission de monnaies d’argent est 
abandonnée dans le sud de la péninsule Ibérique pour se concentrer d’abord 
en Catalogne, puis dans la vallée de l’Èbre et le nord de la Meseta16. Cette 
répartition territoriale ne coïncide pas avec celle des activités minières, dans 
la mesure où les secteurs dont la production d’argent paraît à ce moment 
la plus importante sont ceux de Carthagène, de Mazarrón et de la Sierra 
Morena17. De fait, on appréhende encore difficilement les flux d’argent 

16  Sur les questions relatives à la chronologie des émissions et sur la spécificité de l’argent 
monnayé, voir récemment Gozalbes, 2012.

17  Rico, 2010 ; Domergue, 2008, pp. 84-85.

Graph. 4. — Évolution des teneurs en étain dans les monnaies romaines  
(n=364, moyenne mobile sur 36 périodes)
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internes à la péninsule Ibérique. L’organisation des ateliers péninsulaires 
prend des formes variées : au monnayage strictement normé de la cité d’Em-
porion s’oppose le recours assez généralisé à des équipes de graveurs itiné-
rants pour la production des drachmes ibériques18. Pour la période suivante, 
si l’on dénombre actuellement 21 centres émetteurs de « deniers ibériques », 
leur activité est le plus souvent brève ou de faible ampleur. La production de 
quelques ateliers tels que Bolskan, Turiasu, Baskunes, Sekobirikes et Areko-
rata représente ainsi une grande majorité de la masse totale en circulation19, 
et leurs stratégies d’approvisionnement diffèrent peut-être de celles des autres 
pouvoirs émetteurs. L’échantillon analysé rassemble 112 exemplaires, aux-
quels on peut ajouter une sélection de monnaies hispano-carthaginoises qui, 
bien que produites durant une période antérieure à notre propos, s’avèrent 
précieuses sur le plan archéométrique  : un programme d’étude en cours, 
spécifiquement consacré à ce monnayage20, vient peu à peu éclairer les résul-
tats obtenus pour les espèces proprement ibériques.

Drachmes emporitaines et ibériques

Un échantillon de 16 drachmes emporitaines au pégase et « au cabire » a 
été analysé. Le titre de 14 de ces exemplaires, élevé et homogène, s’établit à 
98,7 % (± 0,6). Les deux autres exemplaires, se rattachant au groupe CNH 
22.36, présentent des titres plus bas — respectivement 96,8 % et 95,4 % — 
qui les rapprochent davantage des émissions indigènes. Le titre moyen des 
8 drachmes ibériques analysées s’élève ainsi à 96,6 % (± 1,8), les teneurs en 
cuivre variant entre 0,9 % et 5,8 %. Il semble donc possible d’observer une 
légère différence de titre entre les émissions emporitaines et ibériques de la fin 
du iiie siècle et du iie siècle av. n. è.21 (graph. 5). En outre, les exemplaires grecs 
se caractérisent par des teneurs en or (entre 5 et 7400 ppm) plus hétérogènes 
que celles des drachmes ibériques (entre 1900 et 4900 ppm)22 et de l’ensemble 
des monnayages indigènes étudiés (graph. 6). Ce constat suggère un approvi-
sionnement en argent fondé non sur le produit de ressources minières direc-
tement exploitées par la cité23, mais sur le recyclage et le mélange de métaux 
aux origines variées, en lien avec la position d’Emporion comme point de 
rupture de charge dans les circuits d’échanges méditerranéens.

18  Gozalbes, 2012, pp. 26-27.
19  Voir les estimations des nombres de coins par ateliers mises à jour dans ibid., p. 25.
20  Nous adressons nos plus sincères remerciements à Jérémy Artru pour nous avoir permis 

d’exploiter les résultats analytiques et les interprétations de son mémoire de Master, consa-
cré aux monnayages carthaginois : Artru, 2015.

21  Contre Pitarch, Queralt, 2008, p. 39.
22  Voir aussi Montero Ruiz et alii, 2011, p. 317.
23  Ibid., p. 318, indiquent qu’aucune relation ne peut être établie sur la base des analyses 

des rapports isotopiques du plomb entre l’argent monnayé de la province de Gérone, Empo-
rion inclus, et les minéralisations catalanes.
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Graph. 5. — Titre des émissions de la péninsule Ibérique,  
étendue des repères équivalant à 1,5 fois l’écart interquartile (n=112)

Graph. 6. — Teneurs en bismuth en fonction des teneurs en or  
pour les drachmes emporitaines et ibériques

Source : d’après Artru, 2015.

L’ellipse délimite la plage de composition des monnaies hispano-carthaginoises.
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Toutefois, 5 des 16 exemplaires étudiés présentent des teneurs en or infé-
rieures ou égales à 200 ppm, similaires à celles qui caractérisent les mon-
nayages du littoral languedocien occidental (voir plus loin)  ; 6  autres se 
concentrent au sein de l’ellipse représentant les teneurs en or et en bismuth 
des monnaies barcides24, dont le contexte historique indique clairement 
qu’elles ont été majoritairement produites avec l’argent extrait des mines car-
thaginoises du sud-est ibérique, et peut-être de Sierra Morena25 (graph. 6). 
Ces observations préliminaires paraissent cohérentes avec les données 
issues des analyses des rapports isotopiques du plomb, qui soulignent la part 
importante prise par l’argent de Murcie et, dans une moindre mesure, celui 
du Midi de la France dans l’alliage des monnaies emporitaines26. Néanmoins 
aucun autre élément mineur ou trace ne permet d’opérer une distinction 
claire entre les stocks d’argent employés pour la production des monnaies 
emporitaines et ibériques.

« Deniers ibériques »

Le titre moyen des 88 « deniers ibériques » analysés s’élève à 91,8 % (± 5,3), 
avec des disparités marquées dans l’espace et dans le temps27 (graph. 5). Les 
premiers ateliers monétaires catalans, Kese et Iltirta, présentent des titres 
élevés et identiques à ceux des drachmes ibériques de la période précédente, 
de l’ordre de 96,8  % (± 1,0  ; n=5)28. À mesure que la frappe de «  deniers 
ibériques » se déplace vers l’ouest au sein de l’aire celtibérique, on observe 
des concentrations en argent de plus en plus faibles et hétérogènes  : si les 
16  exemplaires de Bolskan étudiés présentent un titre moyen de 93,8  % 
(± 2,9), celui des 10 monnaies de Sekobirikes ne dépasse pas 85,6 % (± 5,4). La 
même évolution est apparente à l’échelle d’un seul et même atelier, comme 
le montre l’exemple bien étudié de Turiasu29. La dégradation progressive du 
titre peut être envisagée comme un processus cumulatif, si l’on suppose que, 
durant chaque période, les espèces de la séquence précédente ayant échappé 
aux processus de thésaurisation privée sont refondues et refrappées après un 
nouvel ajout de cuivre. Ainsi, ni l’uniformité typologique et métrologique 

24  Artru, 2015.
25  Sejas, 1993, pp. 124-125 ; Rico, 2010, pp. 404-405.
26  Montero Ruiz et alii, 2011, 318.
27  Le groupe « Ibères » inclut des monnaies de Kese et d’Iltirta ; le groupe « Suessétans », 

de Bolskan, Sekia et Sesars ; le groupe « Celtibères », d’Arekorata, Belikiom, Oilaunu et Kon-
terbia Karbika ; le groupe « Vascons », d’Arsakos, Arsaos, Baskunes et Bentian. Les ateliers de 
Turiasu, Sekobirikes et Ikalesken présentant des caractères spécifiques, ils n’ont pas été inclus 
dans ces ensembles. On trouvera d’autres résultats dans Serafin, 1988 (ateliers variés) ; Par-
rado, 1998 (Arekorata, Arsaos, Sekobirikes)  ; Domínguez, 2003 (Bolskan)  ; Montero et 
alii, 2008, p. 306 (Iltirta, Kese) ; Sejas, 2009 (Turiasu).

28  Montero et alii, 2008, p. 306 présentent des résultats similaires pour un échantillon 
plus représentatif.

29  Sejas, 2009, 128, pp. 130-131.
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des « deniers ibériques », ni leur respect des normes romaines en la matière 
ne peuvent être admis sans nuance. Dans certains cas, la reproduction et 
l’adaptation des types et des étalons des ateliers voisins ont pu jouer un 
rôle prédominant30. L’étude des signatures élémentaires de ces monnayages 
aboutit au même constat : la forte dispersion des teneurs en éléments traces 
au sein de chaque région, les concentrations corrélées et parfois considé-
rables en or et en bismuth (graph. 7) témoignent de stratégies d’approvi-
sionnement mixtes, principalement fondées sur le mélange et la refonte 
des métaux précieux disponibles, comme en attestent aussi les analyses des 
rapports isotopiques du plomb31.

Graph. 7. — Teneurs en bismuth en fonction des teneurs en or  
pour les « deniers ibériques » par groupes d’ateliers

Source : d’après Artru, 2015. 

L’ellipse délimite la plage de composition des monnaies hispano-carthaginoises.

Cependant, les concentrations en or permettent de distinguer deux 
tendances de composition proches de celles observées pour Emporion. Le 
premier ensemble se caractérise par des teneurs inférieures à 1000 ppm. 
Le second groupe, entre 1500  et 3000  ppm, présente une analogie avec 
les teneurs mesurées pour les monnaies hispano-carthaginoises  : cette 
concentration pourrait refléter la contribution importante de l’argent du 
Sud-Est ibérique, également perceptible à travers les isotopes du plomb32. 

30  Gozalbes, 2012, pp. 21, 27, qui indique la possibilité que toutes les frappes de « deniers 
ibériques » ne résultent pas nécessairement d’une impulsion romaine.

31  Montero Ruiz, Pérez, Rafel, 2011.
32  Ibid., p. 211.



dossier los metales preciosos: de la extracción a la acuñación

150

Mélanges de la Casa de Velázquez. Nouvelle série, 48 (1), 2018, pp. 137-163.	 ISSN : 0076-230X. © Casa de Velázquez.Mélanges de la Casa de Velázquez. Nouvelle série, 48 (1), 2018, pp. 137-163.	 ISSN : 0076-230X. © Casa de Velázquez.

Les monnaies présentant de faibles teneurs en or peuvent, une fois encore, 
suggérer le recours au moins partiel et non-exclusif à des filières d’approvi-
sionnement courtes, qui ne peuvent être appréhendées qu’à partir des don-
nées archéologiques et isotopiques. Pour les ateliers catalans («  Ibères »), 
l’origine française d’une partie du métal employé est ainsi envisageable, ce 
qui ne semble pas être le cas pour les entités émettrices navarro-aragonaises 
(« Suessetani » et « Vascons »). Pourtant ces dernières — Bolskan, Belikiom 
et, dans une moindre mesure, Arsaos et Baskunes — sont particulièrement 
bien représentées dans le groupe de composition aux faibles teneurs en or. 
Pour l’heure, l’hypothèse selon laquelle ces ateliers bénéficient de l’exploi-
tation de gisements argentifères pyrénéens33 paraît peu cohérente avec les 
données géologiques et archéologiques, qui soulignent plutôt la dispersion 
des gisements argentifères des Pyrénées centrales, la médiocrité de leur 
rendement, l’accès difficile aux filons34 et, de fait, l’absence d’une exploita-
tion significative durant la période ibérique tardive35.

Les principaux ateliers de la rive droite de l’Èbre et du nord de la Meseta 
(«  Celtibères  ») sont moins bien représentés au sein du groupe de com-
position aux faibles teneurs en or. La provenance géologique des stocks 
d’argent employés dans le cadre de la production monétaire au sein de ces 
territoires est difficile à identifier  : si l’on assiste ces dernières années à 
une réévaluation à la hausse du potentiel et de l’accessibilité des gisements 
argentifères disséminés dans le Sistema Ibérico ou la Sierra de Guadar-
rama36, on ne dispose pas encore de vestiges archéologiques représenta-
tifs attestant d’une exploitation protohistorique significative37. À l’heure 
actuelle, les conditions ne semblent donc pas encore réunies pour permettre 
d’identifier avec certitude, dans le cas d’ateliers à la production importante 
comme Turiasu ou Sekobirikes, des filières d’approvisionnement principa-
lement minières et locales38. Dans ces ateliers encore plus qu’ailleurs, le 
titre variable et les signatures en éléments traces hétérogènes des exem-
plaires étudiés nous inclinent plutôt à souligner la part prise par la refonte 
de monnaies anciennes du même atelier39 ou d’autres, et plus généralement 
de tout autre matériel en argent.

33  Gorgues, 2010, p. 257.
34  Rico, 1997, pp. 251-257.
35  Domergue, 2008, pp. 18-19, 84-87.
36  Lorrio et alii, 1999, pp. 162-164 ; Sanz, 2003, pp. 43-44 ; Rovira et alii, 2012. À l’in-

verse, Domergue, 2008, pp. 18-22, 84-87.
37  Rovira et alii, 2012, p. 42, soulignent ainsi que l’on n’a pas encore mis au jour, dans la 

moyenne vallée de l’Èbre, de volumes de déchets métallurgiques proportionnels à une acti-
vité extractive d’envergure.

38  Gozalbes, 2009, p. 164 ; Sanz, 2003, pp. 35-38.
39  Gozalbes, 2012, p. 25.
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Interprétation générale

Dans tout l’Est et le Centre péninsulaires, au cours des ive-ier  siècles 
av. n. è., l’importance des usages de l’argent et la fréquence des dépôts asso-
ciant orfèvrerie, vaisselle et Hacksilber, parfois avec de la monnaie40, attestent 
que la production d’argent monnayé constitue seulement la manifestation 
tardive d’un phénomène plus large. L’abondance de l’argent41 s’explique sans 
doute partiellement par le recours à des ressources minières locales. Cette 
relation peut par exemple être observée au sein des provinces de Cuenca42 et 
Guadalajara, qui fournissent à la fois les cas les plus remarquables de dépôts 
d’argent mixtes43 et des émissions de « deniers ibériques » exceptionnelles 
par la pureté de leur alliage. Les monnaies d’Ikalesken analysées présentent 
ainsi un titre moyen de 99,5  % (±  0,2  ; n=8) et des concentrations en or 
comprises entre 10 et 320  ppm. Néanmoins, à l’échelle transrégionale, le 
rôle prêté à l’étalon-argent justifie, par son existence même, les processus 
d’accumulation de ce métal44. Antérieurs à la monétarisation des sociétés 
indigènes, ceux-ci prennent des formes et une ampleur renouvelées avec 
la Deuxième guerre punique45, qui occasionne par ailleurs d’importants 
apports de métaux précieux d’origine extra-péninsulaire. Le Castellet de 
Banyoles (Tivissa, Tarragone), probable entité émettrice de plusieurs séries 
de drachmes ibériques46, abrite ainsi un atelier « d’émission et de reconver-
sion des métaux précieux », dont la matière première est supposée provenir 
principalement de l’exploitation des mines voisines du Molar-Bellmunt-
Falset (Tarragone)47  ; si leur exploitation ne fournit pas d’argent durant la 
période protohistorique, comme le proposent des recherches récentes48, il 
s’agit de réévaluer l’importance du matériel en argent d’origine exogène, 
retrouvé en abondance dans l’enceinte du site49. Dès lors, on peut supposer 
qu’une partie du monnayage d’argent péninsulaire ait été produite à par-
tir du métal recyclé d’espèces romaines, grecques ou carthaginoises. Ces 
mélanges ne peuvent pas être aisément quantifiés mais il n’est pas exclu 

40  Callegarin, García-Bellido, 2012, notamment pp.  124-126  ; Gozalbes, Torre-
grosa, 2014, pp. 281-287.

41  Lorrio et alii, 1999, p. 180.
42  Arévalo, 2014, pp. 43-50.
43  On pense à Salvacañete (Cuenca), Driebes (Guadalajara) ou Valeria (Cuenca).
44  La Scandinavie connaît, durant la période viking, des usages comparables, qui se tra-

duisent par des dépôts d’objets en argent, de monnaie locale et étrangère et de Hacksilber, 
malgré l’absence de gisements argentifères locaux, voire du fait de celle-ci : Merkel, 2014, 
pp. 38-53, 154-162.

45  Callegarin, García-Bellido, 2012.
46  Tarradell-Font, 2004.
47  Gorgues, 2010, pp. 138-141.
48  Montero Ruiz et alii, 2010.
49  Tarradell-Font, 2004 ; Gorgues, 2010, p. 141.
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qu’ils représentent une part importante du stock d’argent employé par 
les ateliers indigènes, particulièrement durant la phase de production des 
« drachmes ibériques ».

S’y ajoute la refonte d’éléments de parure, de vaisselle ou d’autres objets 
en argent, qui peut représenter une part importante des approvisionnements 
des ateliers monétaires indigènes, y compris au sein de la Meseta  : l’abon-
dance de ce type de matériel dans des dépôts aussi tardifs que celui de Salva-
cañete (Cuenca), enfoui durant le premier tiers du ier siècle av. n. è.50, permet 
de penser qu’il s’agit de la source d’approvisionnement la plus fréquente et 
la plus commode. Échangé ou accumulé depuis plusieurs générations, fondu 
voire allié à plusieurs reprises, cet argent-métal peut lui-même contenir une 
part difficilement quantifiable de métal exogène, voire extra-péninsulaire. 
Ces deux sources d’approvisionnement principales — la refonte d’espèces 
étrangères, notamment après la Deuxième guerre punique, et celle d’autres 
objets en argent accumulés au cours des générations précédentes — explique-
raient la dispersion des titres et l’hétérogénéité des impuretés présentes dans 
les alliages monétaires. Ainsi, à l’échelle de l’Hispania Citerior, le modèle 
interprétatif fondé sur le binôme mine-atelier paraît généralement inadapté, 
sauf peut-être dans le cas d’Ikalesken qui se rapproche plus, à cet égard, de la 
documentation relative au Languedoc occidental.

Narbonne, les Rutènes et l’argent de Gaule méridionale

De l’autre côté des Pyrénées, l’espace étudié s’étend depuis la frange litto-
rale de la province de Gaule Transalpine occidentale. Il incorpore le territoire 
attribué aux Rutènes, incluant les groupes méridionaux ou « provinciaux51 », 
du Rouergue à la vallée de l’Hérault. L’importance des ressources minières de 
l’espace rutène est connue52, et l’on mesure de mieux en mieux la précocité de 
leur exploitation53, de sorte qu’il paraît légitime de désigner les Rutènes comme 
un « peuple des métaux54 ». Au sud, cet espace est borné par la basse vallée de 
l’Aude : la rive droite est en effet occupée par le territoire de la colonie romaine 

50  Arévalo et alii, 2008, p.  258 souligne la présence de deniers tardifs de Bolskan, du 
« type Palenzuela », qui permettent d’abaisser la date d’enfouissement de ce trésor vers 70 
av. n. è. Blázquez, García-Bellido, 1998, p. 253 soulignent également la dispersion des 
régions ayant fourni des monnaies au sein de ce dépôt.

51  Une historiographie abondante a abordé la question du démembrement supposé du 
territoire rutène suite à l’expansion romaine au iie siècle av. n. è. Voir récemment Christol, 
2011. D’une manière plus déterminante, Feugère, 2008 témoigne de la spécificité des émis-
sions d’argent monnayé du Biterrois (types BnF 3571/3572).

52  Voir récemment Léchelon, 2011.
53  Mantenant et alii, 2013, pp. 39-42, situent ainsi au iiie siècle av. n. è. le pic des activités 

d’extraction protohistoriques et antiques dans le complexe minier des Barrencs, bien que 
l’exploitation perdure jusqu’au milieu du ier siècle av. n. è.

54  Pailler, 2011, p. 210.
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de Narbonne55, fondée en c. 118 av. n. è56. Durant la même période, c’est aussi 
en Transalpine, peut-être à Narbonne même, qu’a lieu la frappe d’une émis-
sion importante de deniers serrati, portant au revers les noms de L. Licinius 
(Crassus) et de Cn. Domitius (Ahenobarbus) (RRC 282/1-5). On a pu évoquer 
une émission de prestige57, voire inaugurale, ce qui ne reflète guère l’ampleur 
bien réelle de cette émission58. L’argent employé pour la production de ces 
deniers semble être essentiellement d’origine languedocienne59, que ce soit le 
résultat d’une refonte de numéraire local ou d’une exploitation directe des 
gisements miniers transalpins : l’emporion narbonnais constitue, au plus tard 
au ier siècle av. n. è., la base d’opération d’exploitants miniers et de compagnies 
italiques pouvant opérer assez loin dans les terres, particulièrement dans la 
haute vallée de l’Orb60. C’est donc à travers l’étude comparative des alliages 
employés pour cette émission et pour les séries attribuées aux Rutènes que 
nous pouvons espérer saisir la nature des relations de pouvoir qui se nouent 
entre Romains et indigènes, et leurs éventuelles répercussions sur l’exploita-
tion des minerais argentifères au sein de cet espace.

Monnaies attribuées aux Rutènes

Des analyses exploratoires ont été menées sur un échantillon de 
31  drachmes attribuées aux Rutènes et à la vallée de l’Hérault. Les séries 
principales, c’est-à-dire les monnaies « aux feuilles aquatiques », « au type de 
Goutrens au torque » et les drachmes anépigraphes « au sanglier » présentent 
des compositions élémentaires particulièrement homogènes, au sein des dif-
férentes séries et entre chacune d’elles (graph. 8, p. 154). Les exemplaires ana-
lysés se caractérisent par l’emploi d’argent sans aucune forme d’altération à 
partir de cuivre, ce qui se traduit par un titre moyen de 99,4 % (± 0,3 ; n=23). 
Ils présentent par ailleurs de faibles teneurs en or — inférieures ou égales 
à 100 ppm (graph. 9, p. 154) — en étain et en zinc. Les teneurs en bismuth 
sont plus hétérogènes (entre 70 et 1  750  ppm), ce qui semble pouvoir être 
associé aux variations du plomb et s’expliquer ainsi par des facteurs métal-
lurgiques — les conditions de coupellation — plutôt que par des provenances 
distinctes61. L’existence d’exemplaires hybrides de monnaies «  au type de 
Goutrens au torque » et « aux feuilles aquatiques »62 pourrait indiquer qu’elles 

55  Py, Feugère, 2011a, p. 324.
56  Velleius Paterculus, Histoire romaine I, 15 ; Gayraud, 1981, pp. 119-143.
57  Mattingly, 1972.
58  Crawford, 1974, p. 298 propose une estimation de 305 coins de droit, toutes variantes 

confondues.
59  Hollstein, 2000, p. 122.
60  Gourdioles, Landes, 1998 ; Bonsangue, 2011.
61  L’Héritier et alii, 2015, pp. 65-66.
62  Lopez, 2011.
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Graph. 8. — Teneurs en bismuth en fonction des teneurs en or pour les monnaies 
d’argent attribuées aux Rutènes et aux groupes de la vallée de l’Hérault  

(échelles logarithmiques)

Graph. 9. — Teneurs en bismuth en fonction des teneurs en or  
pour les deniers « de Narbonne » (n=41, 2 ex. hors-champ)  

et les monnaies attribuées aux Rutènes (n=23)  
(échelles logarithmiques)
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ont été produites, au moins pour partie, au sein d’un même atelier monétaire. 
Les séries « au sanglier » admettent pour leur part un plus grand nombre 
de variantes typologiques, ce qui suggère que certaines ont pu être frappées 
dans le même contexte que les monnaies « au torque ». On a parfois envi-
sagé le développement de monnayages d’argent propres aux groupes rutènes 
comme la conséquence de leur implication dans l’extraction et le traitement 
des minerais argentifères, puis le commerce des métaux précieux à l’échelle 
régionale63. De fait, les stratégies d’approvisionnement de leur(s) atelier(s) 
paraissent cohérentes avec ce modèle explicatif  : l’emploi d’argent sans la 
moindre altération témoigne de sa grande disponibilité dans l’environne-
ment des ateliers64, et l’insère dans un ensemble de représentations relatives à 
l’argent au poids, monnayé ou non, comme moyen privilégié de la thésaurisa-
tion, à l’image de ce que l’on a pu observer en Meseta orientale65. Soulignons 
à ce titre que le trésor de Goutrens associe des monnaies avec 4 kg d’argent 
non-monnayé, prenant la forme de barres de 50 à 100 g66. Par ailleurs, le très 
faible niveau d’impuretés observé au sein des alliages monétaires est cohé-
rent avec l’hypothèse de l’emploi d’argent frais et semble exclure la possibilité 
d’une refonte d’objets de natures, de compositions et de provenances variées.

Les résultats paraissent plus contrastés pour les émissions méridio-
nales, et leur interprétation semble difficile en raison de la taille réduite de 
l’échantillon (n=7). Seul un exemplaire (BnF 3571), du type « au cheval et 
au chevron », associe un argent presque pur à des teneurs négligeables en or 
(graph. 9). Deux autres spécimens (BnF 3566 et 3573) recouvrent la même 
gamme de titres, mais des traces en or plus importantes, respectivement 
1 700 et 2 550 ppm. S’y ajoutent des exemplaires présentant une altération de 
l’alliage à base de cuivre plus ou moins importante (de 18,8 % à 1,4 %), et une 
monnaie de cuivre plaquée d’une tôle d’argent « au daim » aux légendes X/
COP (BnF 3568). Toute conclusion semble donc prématurée pour les séries 
méridionales, mais le fait que les pouvoirs émetteurs de la basse vallée de 
l’Hérault ne disposent peut-être pas d’un accès direct aux gisements de 
minerais argentifères peut expliquer la disparité a priori plus importante des 
situations rencontrées. La question des relations entre les Rutènes « indépen-
dants » d’une part, et d’autre part les groupes « provinciaux » et littoraux, ne 
trouve donc pas encore de réponse à l’issue de ces analyses exploratoires ; en 
revanche, on peut souligner que l’implantation romaine, effective au moins 
à partir du dernier tiers du iie siècle av. n. è., ne semble avoir aucune consé-
quence directe sur les principaux monnayages rutènes.

63  Py, Feugère, 2011b, p. 309.
64  Le cuivre faisant également l’objet d’activités importantes, par exemple dans les Monts 

d’Orb, on ne peut pas postuler inversement la pénurie de ce métal pour expliquer l’emploi 
d’argent pur en contexte de production monétaire.

65  Callegarin, García-Bellido, 2012.
66  Py, Feugère, 2011b, pp. 308-309.
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Deniers « de Narbonne » (RRC 282)

L’échantillon analysé comporte 41 deniers « de Narbonne », frappés vers 
118 av. n.  è., qui présentent un titre moyen de 99,2 % (± 0,4). Cette émis-
sion s’insère ainsi aussi bien dans les standards romains de la période que 
dans ceux des frappes de l’espace rutène. Si l’iconographie et la métrologie 
de ces deniers s’inscrivent tout aussi clairement dans un contexte monétaire 
romain, d’autres critères, tels que la serration des flans, le style des portraits 
et la graphie des légendes, soulignent leur originalité. L’organisation admi-
nistrative de la frappe est également spécifique, puisque les types de droit 
mentionnent cinq responsables différents, en plus de L. Licinius Crassus et 
Cn. Domitius Ahenobarbus dont les noms apparaissent au revers67. Il faut 
désormais y ajouter les données analytiques. En effet, l’étude des teneurs en 
or laisse apparaître deux tendances principales, qui permettent de distin-
guer les différentes sous-variantes de l’émission (graph.  9). Les ensembles 
RRC 282/1 et RRC 282/5 se caractérisent par des concentrations en or basses, 
en moyenne 70 ppm (± 35 ; n=16)68. Inversement, les ensembles RRC 282/2-3 
se caractérisent par des teneurs en or plus élevées et plus dispersées, en 
moyenne 2  900 ppm (±  1  680  ; n=13). Les mêmes observations peuvent 
être formulées au sujet du bismuth, les deux mêmes groupes de composi-
tion s’organisant de part et d’autre d’un palier de l’ordre de 300 ppm. Enfin, 
l’ensemble RRC 282/4 semble opérer la jonction entre ces deux tendances. 
À la lumière des résultats obtenus précédemment, deux conclusions provi-
soires semblent émerger : d’une part, l’ensemble de composition présentant 
de faibles teneurs en or peut être rapproché des monnaies attribuées aux 
Rutènes ; d’autre part, la dispersion plus importante des teneurs observées au 
sein du second ensemble de composition permet d’envisager une plus grande 
variété des sources d’approvisionnement. Si l’on cherche en Languedoc occi-
dental des données comparables, c’est autour de l’axe Aude-Garonne que 
l’on peut les trouver : des travaux plus anciens présentent, pour les drachmes 
« à la tête cubiste », des teneurs en or comparables à celles du second groupe 
de composition « de Narbonne »69 : elles s’élèvent en moyenne à 3 400 ppm 
(± 2 600 ; n=22). Leur titre est en revanche inférieur, entre 85 % et 98 % selon 
les séries étudiées.

Pour l’heure, l’hypothèse d’une corrélation entre ces données et celles qui 
ont été observées pour les deniers RRC 282/2-3 reste fragile. Néanmoins, il 
n’est pas exclu que des sommes d’argent prises par les Romains aux popula-
tions de la vallée de la Garonne, à la suite du conflit des années 120 av. n. è., 
aient pu fournir une partie des ressources nécessaires à la production des 

67  Crawford, 1974, t. I, pp. 298-299.
68  Au sein de ces échantillons, deux exemplaires présentent des concentrations exception-

nellement élevées de 1,45 % et 1,69 % d’or. Ils n’ont pas été pris en compte dans ces calculs.
69  Doridot, 2002, p. 91 ; Barrandon, Nieto, 2005, p. 418.
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deniers « de Narbonne ». Il faudrait alors tenir compte de la possible dis-
persion de la frappe des monnaies du groupe «  cubiste  » entre plusieurs 
entités émettrices70, ainsi que de l’importance des activités commerciales 
polarisées autour de sites tels que Saint-Roch, puis Vieille-Toulouse, qui a 
nettement favorisé le brassage des espèces monétaires71. En d’autres termes, 
les sources d’approvisionnement en argent comme en or de la plupart de ces 
communautés ne devaient pas être liées aussi étroitement à l’exploitation 
des mines que celles des Rutènes. Claude Domergue souligne ainsi que « ce 
qui, dans l’Antiquité, fut à l’origine de la majeure partie des trésors, sacrés 
ou royaux, à savoir les butins de guerre, le fut aussi du trésor de Toulouse72 ». 
Enfin, précisons que la dispersion des teneurs en or et en bismuth entre les 
différentes sous-variantes de l’émission RRC 282 paraît limitée en regard de 
celle que l’on observe au sein de l’atelier romain durant la même période : 
la comparaison entre ces deux ensembles de données pourrait révéler l’in-
fluence d’un afflux d’argent languedocien à Rome à la suite de l’installation 
coloniale (graph. 10).

Graph. 10. — Teneurs en bismuth en fonction des teneurs en or,  
rapportées à l’argent, des monnaies « de Narbonne » et de Rome  

durant le dernier quart du iie siècle av. n. è.
Source : d’après RRC 282.

70  Callegarin, Geneviève, Hiriart, 2013, p. 197.
71  Ibid., pp. 197-198, 204-205.
72  Domergue, 2002, p. 24.
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Les interprétations préliminaires formulées au cours de cette étude soulig-
nent l’importance du brassage et du recyclage de l’argent à l’échelle de l’Oc-
cident méditerranéen antique, posant ainsi le problème de la représentativité 
statistique des échantillons analytiques réunis dans le cadre des recherches 
archéométriques. Lorsque cette condition est satisfaite, la caractérisation des 
éléments traces présents au sein des alliages monétaires permet de proposer 
une typologie des ateliers en fonction de leurs solutions d’approvisionne-
ment en métal précieux. Enfin, sur la base de tels résultats, il devient possible 
d’identifier les monnayages pour lesquels une étude des rapports isotopiques 
du plomb paraît pertinente. La combinaison de ces deux approches analyti-
ques, nécessaire à la définition de signatures géochimiques propres à cha-
que série étudiée, doit être envisagée à terme comme le moyen le plus sûr 
d’identifier les séquences et les stratégies d’approvisionnement des ateliers 
monétaires, et de restituer les circulations de métaux précieux générées par 
cette activité. Toutefois, il paraît d’ores et déjà illusoire de souhaiter identi-
fier systématiquement la provenance de l’argent employé au sein des ateliers 
monétaires de la Méditerranée occidentale, car ce cadre interprétatif ne per-
met pas d’apprécier la complexité des stratégies d’approvisionnement mises 
en œuvre au sein de chacune de ces structures. Certaines d’entre elles, en 
Meseta orientale ou dans le Languedoc occidental, bénéficient de relations 
étroites avec des centres d’extraction ou de traitement de minerais argen-
tifères, qui peuvent alors constituer l’un de leurs principaux apports en 
métal blanc. D’autres ateliers passent plus vraisemblablement par des inter-
médiaires, qu’ils soient commerciaux ou institutionnels ; beaucoup d’entre 
eux paraissent combiner ces deux modes d’approvisionnement, au gré des 
circonstances. La pérennité d’un atelier peut paraître confortée par la sécu-
risation de filières durables liées à l’activité minière, comme à Rome, qui 
bénéficie sans doute d’apports substantiels d’argent ibérique et languedocien 
à partir du milieu du iie siècle av. n. è. Mais cette solution n’est pas obligatoire 
et jamais exclusive73. D’autre part, indépendamment de l’accès aux ressour-
ces minières, la plupart des ateliers monétaires d’Occident méditerranéen a 
massivement recours à la refonte d’objets d’argent, monnayés ou non-mon-
nayés, qui constitue une solution commode tant du point de vue financier 
que comptable : la monétarisation entraîne ainsi la reconversion d’une partie 
des vastes stocks d’argent d’ores et déjà disponibles au cours des périodes 
précédentes. Or, comme les autres métaux précieux, l’argent circule sur de 
longues distances, et depuis longtemps. En définitive, il apparaît plus néce-
ssaire que jamais de renoncer au paradigme selon lequel le contrôle et l’ex-
ploitation des ressources minières sont une condition nécessaire à la richesse 
et à la fabrication monétaire.

73  Blet-Lemarquand, Nieto-Pelletier, Sarah, 2014, pp. 144-145.
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